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4 fois plus de femmes
~u'iIy a dix ans risquent
1excision en Belgique

Une étude menée par l'Institut
pour l'Égalité des Femmes et des
Hommes, le SPF Santé publique
et la Sécurité de la Chaîne ali-
mentaire et Environnement in-
terpelle. «Au moins 200 milhons
de filles et de tèmmes vivant ac-
tuellement dans 30 pays
d/tihque, du Moyen-Orient et
d:4sie ont subi une fomle de muti-
lauon génitale.- dilondec1omie,
exd!,ion ou infibulation. Lesmuti-
lauons géniL1les féminines sont
une violation des dmilS humains
el une tonne de violence basée sur
le gem'e pouvant engendrer de
nombreuses complications phy-
siques et psychologiques tollt au
long de la vie Il, analyse le rapport
publié ce samedi.
II'Pour les ramilles établies en Eu-
mpe, la pratique continue, dans
des proportions moindre:,; lors de
vacances dans le pays d'origine ou
mr le lemloire du pays d'ac-
cueil» De ce fait, 25.917 filles et
femmes vivant en Belgique sont
concernées par les mutilations
génitales féminines, 17.273 ont

déjà été excisées et 8.644 sont in-
tactes mais à risque de l'être. Des
chiffres en forte hausse puis-
qu'en 2012. elles étaient 13.112
femmes déjà excisées et 4.084 à
osque.
Mais comment expliquer ce
changement soudain? L'aug-
mentation de la population
concernée se justifie par l'ac-
cueil entre 2012 et 2016 de pri-
mo-arrivantes. «( Ces demières an-
nées, la Bel.gique il dû fài1'efàce à
une crise migraloiJ'e avec lm af-
flux de familles :,yriennes el ira-
kiennes mais am"si des fàIfl1Ïles
d/lfiique de l'Est comme la Soma-

}je et l'Érythrée, pays à fOJtepré-
valence de mutiJaa'ons génitales
féminines Il, analyse le l"dpport.
II'Pour les filles à n"sque,J'augmen-
tation est principalement due aux
naissances en Belgique de filles
nées de mères d'on"gine gui-
néenne et Somalienne. Les autres
pays concemés par J'augmenta~
lion des nal~sances sont Piibouti
l'Égypte et la SielTaLeone. »

SURTOUT BRUXELLES ET LIÈGE
Ces femmes et filles excisées
sont majoritairement de natio-
nalité !,'Uinéenne. somalienne,
égyptienne, éthiopienne et ivoi-
rienne. Elles sont souvent très
jeunes, 9.164 d'entre elles ont
moins de 18 ans. Elles vivent
principalement à Bruxelles,
dans la province d:Anvers et
dans la province de Liège.
La Flandre est la région la plus
concernée par la problématique
avec plus de 11.000 fIlles et
femmes excisées ou à risque
contre 8.000 en Région
Bruxelles-Capitale et 5.500 en
Région Wallonne.
Rappelons que cerre étude reste

une estimation indirecte car au-
cun eXc"1menmédical n'a été de-
mandé. Elle constitue toutefois
une bonne base pour évaluer les

besoins en termes de prévention
et de prise en chaf<Jede cette po-
pulation cible. 0
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